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- Quel moyen avait employé X. de Varr.i pour vaincre cette
volonté si ferme, cette fierté ii inflexible ? Y avait-il, .le la part
du madumuiscîle je Pernc, dvuomnt et ubdisaanco fliale 7
Avait-tîle craint pur son pâru lus au;tca d'un refus qui aurait
blessé 31. do Varni dans son orgueil? L'avait-il éblouie à l'aide
du âes richesses, du ea liauto naissance ? Vuilà ce que nous nous
demiadàMCes succss;vumuut, tu..eque la nouviellu de out étrange
mariage se confirma dans le publie.

Longtemps je r,.'asai d'y croire, mais il fallut bien me ren-
dre, lorsque les deux jeunes filles que mademoiselle de Perne
admettait auprès d'elle, lursque Antoincîto ce. Jolie essayèrent de
1 interroger timidement, et qu'elle leur répondit d'un air de tro-
lution dtksc.pérée. Cula est parce que cela doit être, je fa~is ce
quie je dois faire , re me qustioanz plus... et nc m'accusez

p8j."$
-Et le mariage s'est fait?
-Avant de se 4Xrmademoiselle de Pere mc fit dir.

~U o. ira',t actjuu'rir sur vutre so t plus â~ cert4ude, -tAiî~i
mu prsait d'ler moi mômne à M tplraîîpr.'ý du votre tante
qui caurait pttct tdIru qaJee1u e,. J. plu pulàt.f, j'.béia. c
,,vuyate ne iiurt qu*1 m'apprendre un Malb,;at 3 plus, IG.-squc
.1 arrivai, la bonne viille dame vcnait de mourir...

- Misérable ingrat que je suis! interrompit Gaston do Ter-
%az, je n'avais pas encore songé à elle'f... Ainsi donc, je suis scul,
Lien ktul... celle qui m'aimait est morte , celle qui vit ne peut

p 's saimer... Car ce mariag~e s'est fait 'rcpret il cn rcvenant
.avtt, unu sorte d'emportement à l'idée qui le torturait.

- Hélas 1 répondit Dominique, nul ne pourrait, mieux que
rnui, vous parler des détails de cette cruelle journée ; en mat qua-
lité de premier clura do maître Margerin, notaire d, a Jev% fansil.
les, je donnai lecture du contrat et mçsistai ài la signatture. En
général, je ne connais rien do plus lugubre que la lecture d'un
contrat de mariage, jugi z ce que fut celui ci pour moi qui eon-
na,_-saisle secrct de mademoiselle dc Perne, peur moi, qlui aimais
au>si... presque sans espoir...

Et Dominique, agité d'une émotion nouvelle, s'arrPîa un ns-
tant.

- Poursuivez, lui dit Gaston d'une voix sourde.
- J'entrai dcne avec mes paperasses et mon humble costume

dans le beau salon de M. le marquis de Pernie, tout étincelant
d'or, de parures et de lumièreq. Une foule d'invités s'y pressaient
monseigneur Passionei, notre vice-légat, était venu pour faire fMte
à son cousin, et, à sa suite, tous les grands noms de la Provence
et du Comtat avaient leurs réprésentants dans cette assemblée
brillante. Lorsque la fiancée entra, un murmure d'admiration
s'éleva de toutes parts.

Elle étoit vêtue de blanc, et comme baignée dans un nuage
-de dentelles ; une couronne de roses blanches ornait son front :
dentelles et couronne étaient moins pftles que cette figure céleste
qui semblait appartenir au monde idéal plutôt qu'au nôtre. El le
avait voulu avoir auprès d'elle les deux jeunes filles qu'elle a la
bonté d'appeler ses amies d'enfance ; Antoinette et Julie étaient
là, prêtes à la soutenir dans ce moment décisif, Bi son courage
l'avait trahie.

En entrant, mademoiselle de Perne me jeta un long regard,
-comme pour nme dre que seul dans cette foule. je pouvais élever
mes pensées au niveau des siennes. Or.pendant son attitude était
ferme et son regard assuré ' se deux compagnes avaient l'air
plus abattu qu'elle-mOme ; quant à moi, j'avais la fièvre :pour
tous ceux qui se trouvait là, cette soirée était une fPte; pour nous
quatre, elle était un supplice.

- Et pourtant mademoiselle do Porno a signé?
- Lorsque j'cas terminé la lecture du contrat, Il y out u-i

insnt do sicence, puis mademoiselle do Porno so lova et s'&van--6
lentement vers la table. Au moment où ma main tremblante lu;
présenta la plume, elle se retourna vers la porto du salon, et, j.'
puis vous la dire, telle était l'ex nression do son regard, quo, par.
uno hallucination étrange, nous erfttsic, Antoinette, Julie et m-;
que nous alliors voir apparaître sur le seuil, ou votre spectre ou
voris-mômo , mais ricn ne parut, mademoiselle Clotilde saisit la
plume, et...

Au lb6u ele poursuivre, Dominique Ermol fouilla dans sa
poche et on tirs une grande feuille de parchemin, aux armes du
vioco-légat. C'était ce contrat de mariage. Lorsque Thibavt était
venu lui diro qu'on l'attendait au cabaret, lorsque les deux mots
mystérieux, c Clotilde et le Lys, D lui avaient fait deviner l'arri-
v4e do M. de Tervas, il avait ou le temps do prendre ce contrat
dans !'étude de maître Margerin, son patron, pensant, avec rai
sun peutiêtre, que, pour cunvainere GJaston de son malheur, cette
prouve matériulle furait plus que tous les discours. Il lui mit
dune entre les madn.î cette p;.3e, hélas! trop palpable : au-dessiotu
des signatures des doux mariés et leurs parrt, on lisaitcelles
do presque tous les gentilshommes du. pays, et plusieurs notables
de la bourgeoisie, ou magistrats populaires.

Parmi oea noms, dont la plupart sont éteints ont oubliés, il y
en avait deux, le premier et lo dernier, qui frappent aujourd'hui
les regardts comme deux brillantes planètes dans le ciel étoilé
l'un], bien illustre déjà\, l'autre, bien obsour à cette dFoquo: le
duc do Crillon, it Joseph Vernet...

- Au surplus, monsieur le vicomte, voici ce contrat.
Ici, maitre Callit Ermul s'interrompit, et prenant ue feuille

de parchemin intercalée parmi ses divers papiers, il la remit à
Charles de Varni. Quatre- vingt- douze ans avaient passé sur cotte
feuille .elle était froissée, ridée, jaunie, mais lisible encore, la
signaturt 'i Clotilde de Perne était d'une écriture assez ferme
juiqu'aux trois ou quatre dernières lettres; celles-là étaient pres-
que ndfréehissables. on voyait, que la main avait faibli avant
la Volonté.

- M. de Tcrvnz, reprit le notaire, rendit à Dominique Ermel
le contrat de mariage, et lui dit avec un nouvel accent de déses
poir:

(A CONTINUER).
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